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Annexe 6. Les articles de journaux sur les Requins du Ciel

Article de mai 1934

Une nouvelle fois, le gang des Requins du Ciel tient les
autorités en échec. Mercredi soir, ils ont laissé derrière
eux la bijouterie Pujol vidée de toute marchandise. Le
butin s’élèverait à plus dizaines de milliers de francs. Le
préfet de police s’est refusé à toute déclaration et, une fois
de plus, c’est vers le CID que se tournent les regards.
Quand le Nyctalope se décidera-t-il à vider nos rues de
ces malfrats ?

Les Requins frappent encore !

Article de juin 1934

Quand le CID n’est pas là,
les Requins se remplissent les poches !

La bande des Requins du Ciel continue à défrayer la chronique. C’est cette fois la banque générale du boulevard Rivoli qui en a fait
les frais. Sans que l ’on sache encore comment, les individus sont parvenus à s’introduire dans l ’établissement et à ouvrir la chambre
forte pour s’emparer de tous les biens qui y étaient entreposés. Le directeur, Monsieur Fourcade, se refuse à tout commentaire. Il n’a
pas non plus voulu donner une estimation de la valeur du butin.
…

Annexe 1. Affiche du Congrès des Sciences Nouve
lles

août 1934 • Paris

Annexe 2. La liste des éléments manquants pour la réparation du portail

Lentille grande focale, Montmartre, demandez Firmin.

Un litre d’ essence de radium, Pantin, rue de la Paix,

professeur Paillet.
Ré gulateur d’ ondes é nergé tiques, Rosny-Sous-Bois,

professeur Stein.

Que devient Shelley ?
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Annexe 4. L’encart de publicité du plombier (que l’on retrouve dans l’annuaire, sur
sa carte et sur son camion)

Annexe 5. Liste de noms fournie par Taillefer.

Annexe 3. Le tatouage représente un coq surmontant deux
fusils croisés.

Annexe 7. Le dossier du CID sur les Requins du Ciel

Rédigé par Jérôme Sapé.

NNoomm  ddee  ll’’oorrggaanniissaattiioonn : les Requins du Ciel.
DDéélliittss  ccoonnnnuuss  àà  ccee  jjoouurr : nombreux cambriolages.
EEnn  aaccttiivviittéé  ddeeppuuiiss  : mars 1933.
EEffffeeccttiiff : six personnes environ.
DDiirriiggeeaanntt  aaccttuueell : inconnu.
MMeemmbbrreess  ccoonnnnuuss  ddeess  sseerrvviicceess  dduu  CCIIDD : aucun à ce jour.
PPrréésseennccee  ddee  ssuurrhhoommmmeess  aauu  sseeiinn  dduu  ggrroouuppee  : très fortement
probable.
PPoouuvvooiirrss  uuttiilliissééss : rien de certain à ce jour mais plusieurs
suppositions possibles : force surhumaine, intangibilité,
invisibilité, cognition surhumaine, pouvoirs mentaux. Les faits
et témoignages empêchent d’émettre des suppositions plus
précises. Les facultés spéciales utilisées par nos agents n’ont
jusque-là rien apporté de concret.
SSiiggnneess  ddiissttiinnccttiiffss  : aucun connu à ce jour.
MMooddee  ooppéérraattooiirree  : équipe très organisée n’opérant qu’après
mûrissement poussé d’un plan. Impossible à ce jour de trouver
des indices permettant de remonter jusqu’à certains membres.
Il est d’ailleurs à ce propos possible que l’un des membres ait la
possibilité d’effacer les traces derrière eux, sans que l’on sache
encore comment. Ils opèrent systématiquement de nuit, lorsque
les lieux sont déserts et n’ont jamais blessé qui que ce soit.
PPiisstteess  ssuuiivviieess  aaccttuueelllleemmeenntt  : il pourrait s’agir d’un groupe de
professionnels du crime mettant en commun leurs talents pour
plus d’efficacité. Le plus probable reste qu’il s’agisse d’un
groupe d’individus au cursus militaire ou impliquant en tout
cas une grande discipline ainsi qu’une efficacité toute martiale.

Eugène Gadouin, rue

Perrault.

Bernard Tromeur, rue

Barbette.

Jean Herfaux, rue Dante.

Albert Desceaux,
boulevard Saint�Germain.

André Messonier, Picpus.

Gilles Aubert, 
l’homme qu’il vous faut !

Plomberie 
et menus travaux

49 avenue de la Gare, Paris 


